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Gebärdensprache: Zahl der Nutzer*innen unbekannt

(tj) - Es liegen keine Zahlen darüber vor, wie viele Menschen in Luxem-
burg die Gebärdensprache nutzen – das bestätigten Corinne Cahen, Lydia 
Mutsch und Dan Kersch in einer Antwort auf eine parlamentarische 
Frage. Darin hatte sich die CSV-Abgeordnete Claudine Konsbruck auf 
Diskussionen bezogen, die im Bezug auf das mittlerweile verabschiedete 
Gesetz zur Anerkennung der deutschen Gebärdensprache aufgekommen 
waren. So war in einigen Gutachten die mangelnde Datenlage kritisiert 
worden. Konsbrucks Frage bezog sich jedoch nicht nur auf Nutzer*innen 
der Gebärdensprache, sondern auch auf die Zahl gehörloser oder hörge-
schädigter Menschen, die in den letzten zehn Jahren geboren wurden. 
Die Antwort: 77 Kinder, wovon zurzeit 63 einen Hörapparat  tragen. Diese 
Zahlen rühren aus mehreren Quellen. Bei der Geburt wird jeder Säugling 
einem Gehörtest unterzogen. Besteht der Verdacht auf ein Defizit, wird 
den Eltern angeraten, einen Hals-Nasen-Ohrenarzt (HNO) aufzusuchen. 
Das war in den letzten zehn Jahren bei 3,9 Prozent der Neugeborenen 
der Fall. Das Ergebnis des HNO-Besuchs wird dem Ministerium aller-
dings meist nicht mitgeteilt. Ein weiterer Test muss jedoch durchgeführt 
werden, damit ein Hörgerät von der Krankenkasse rückerstattet wird. 
Daraus ergeben sich die dem Ministerium vorliegenden Zahlen. 

Mudam : Fin de vacance… de poste

(lc) – Par voie de communiqué de presse, le Mudam a annoncé 
le 20 août dernier qu’il accueillait « José da Costa en tant que 
responsable du développement et engagement ». Titulaire d’un 
« master of business administration » de l’université de Miami (aux 
States, pas à Differdange), il roule sa bosse notamment à la Loterie 
nationale, puis passe à la promotion immobilière spécialisée dans 
les maisons passives. Dirigeant de l’exclusif Paperjam Business 
Club de 2014 à 2015, da Costa a aussi lancé Hasu – une société de 
préservation du patrimoine architectural à Kyoto. Si l’intitulé du 
poste ne correspond pas à un de ceux présents sur l’organigramme, 
il ne s’agit pas tout de même d’une pure et simple création de poste. 
Interrogée par le woxx, l’attachée de presse du Mudam, Julie Jephos, a 
confirmé que le poste de José da Costa « occupe la place qui était libre 
depuis une année maintenant au service communication ». Selon nos 
informations, il s’agit donc bien du remplacement d’Isabelle Piton – 
l’ancienne directrice de la communication, licenciée par le conseil 
d’administration « pour manque de résultats »… peu après le départ 
scandaleux de l’ancien directeur du musée, Enrico Lunghi.

SHORT NEWS

Noyade au lac de Remerschen

Délit de faciès ?
Luc Caregari

La noyade du rappeur portugais Puto 
G a refait surface dans les médias et 
continue à agiter les consciences. Se 
posent des questions de racisme au 
quotidien, mais aussi de politique 
d’information.

C’est un symptôme de la ségré-
gation communautaire bien réelle au 
grand-duché : quand, dans l’après-mi-
di du 30 juin, Puto G (de son vrai nom 
José Carlos Cardoso) se noie dans 
le lac de Remerschen, son décès est 
vite classé parmi ceux qui chaque été 
remplissent les pages des faits divers. 
Mort accidentelle, tragédie d’un jeune 
imprudent – et on continue comme 
avant. Même si la notoriété publique 
de Puto G en tant que musicien et ac-
teur dans sa communauté est assez 
grande, elle ne suffit pas à faire céder 
l’indifférence générale du public. Est-
ce que s’il avait été un artiste luxem-
bourgeois, les choses se seraient pas-
sées de la sorte ? Difficile à dire, mais 
il y a de quoi être sceptique.

C’est grâce à un article détaillé 
paru d’abord dans l’hebdomadaire en 
langue portugaise Contacto et aux re-
cherches méticuleuses de la journa-
liste Paula Telo Alves que les événe-
ments de ce mercredi de début d’été 
ont été remis en question – et gageons 
que la traduction en français de l’ar-
ticle y est aussi pour quelque chose. 
Car, dans son enquête, la journa-
liste est tombée sur de nombreuses 
failles dans la succession d’événe-
ments  : ainsi, les employé-e-s du lac 
auraient mis plus d’une heure avant 
de contacter les services de secours. 
Corroboré par plusieurs témoignages, 
le comportement du personnel (aus-
si des maîtres-nageurs, qui n’auraient 
même pas de formation spécifique) 
témoigne surtout des préjugés contre 
les personnes de couleur. Ainsi, on 
aurait prétendu que Puto G serait sû-
rement quelque part pour fumer un 
joint ou qu’il s’était fait la malle, alors 
que les témoins de la noyade disent 
tous l’avoir vu entrer dans l’eau direc-
tement après son arrivée, disparais-
sant sous les flots quelques minutes 
plus tard seulement. 

Préjugés mortels

S’y ajoute que le personnel a sur-
tout fait montre de méfiance envers 
les ami-e-s et connaissances de Puto 
G, qui s’affolaient de sa disparition. 
Si les faits sont avérés, une accusa-
tion pour non-assistance à personne 

en danger sera difficile à éviter, car 
il est clair que les choses ne se sont 
pas passées comme elles l’auraient 
dû. Et il ne s’agit pas de savoir si le 
jeune homme serait encore en vie si 
le concept de sécurité avait été au 
top – il s’agit de déterminer s’il n’y 
a pas eu deux poids, deux mesures. 
Car après l’arrivée des secours, les 
incongruités se poursuivent  : il y a 
cette employée qui persiste à vouloir 
enlever le bracelet d’entrée au corps 

sans vie de Puto G, et puis surtout 
la justice qui décide de ne pas faire 
d’autopsie (alors que pour la noyade 
précédente dans le même lac d’un ci-
toyen bulgare, celle-ci a bien été ef-
fectuée). Le parquet prétend alors 
qu’une prise de sang a été effectuée 
sur la victime – sans livrer à ce jour 
les résultats, tout de même presque 
deux mois plus tard. 

Mais il y a autre chose qui frappe 
à la lecture de l’article : les difficultés 
pour la presse d’obtenir des informa-
tions directes, précises et nettes de la 
part des autorités. Si on ne veut pas 
de polémique, c’est justement comme 
cela qu’on ne doit pas faire.

Au moins, les députés LSAP Alex 
Bodry et Franz Fayot se sont appro-
prié l’affaire et ont posé une question 
aux ministres (et camarades socia-
listes) Kersch et Schmit, sans pour-
tant insister expressément sur l’atti-
tude préjudiciable et supposément 
raciste du personnel. En attendant la 
réponse, on devrait du moins honorer 
la mémoire de Puto G en se rappelant 
que parfois, les préjugés peuvent être 
mortels. 
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 Online-woxx auch im Sommerloch

Trotz Saure-Gurken-Zeit publiziert die woxx regelmäßig auf woxx.lu. 
Hier ein kleiner Überblick über die Highlights dieser Woche:
Nachtzug nach Lissabon (2) – Der zweite Teil von Renée 
Wageners Reisebericht über eine ungewöhnliche Art des Reisens. 
woxx.eu/lissabon2
Schon gestreamt? Sharp Objects – Tessie Jakobs analysiert die 
HBO-Serie, bei der es sich nur vordergründig um eine Krimiserie 
handelt. woxx.eu/sharp 
MeYouZik: Hinter der Fassade von Weltoffenheit verbirgt 
sich die Provinz – Weltmusikexperte Willi Klopottek moniert 
die schlechte Bewerbung des MeYouZik-Festivals.  
woxx.eu/meyouzik
Tierrechte: Marschieren für mehr Gerechtigkeit – 
Wir haben mit den Organisatorinnen des „Animal Rights March“ 
über Tierrechte und Veganismus gesprochen.  
woxx.eu/animalrightsmarch
Zu Erinnerung: Jeden Freitag um 18h senden wir auf Radio Ara 
(102.9 und 105.2) „Am Bistro mat der woxx“. 
Woxx-Journalist*innen geben dabei Einblick in ihre Recherche 
und erklären die Hintergründe des wöchentlichen Thema-
Artikels. Wer die Sendung verpasst hat, findet sie als Podcast auf 
woxx.lu zum Nachhören.
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